
Quelques rares parchemins des Archives 
départementales de Vaucluse datent 
d'avant l'an mil, certains documents en 
papier ont plus de 700 ans. Sceaux de 
cire et bulles en plomb, reliures en cuir et 
lacs de soie ou de chanvre ont traversé 
les siècles. Ils en paraissent ainsi indes-
tructibles, éternels. 
Mais c’est oublier leur vulnérabilité face 
aux périls multiples qui les menacent 
régulièrement.

Les sources lumineuses naturelles et 
artificielles provoquent des modifica-
tions moléculaires irréversibles de 
la matière. 

Les radiations ultraviolettes sont les 
plus énergétiques. Leur action photo-
chimique se traduit par la décoloration 
des écritures et le jaunissement 
du papier, matériau particulièrement 
sensible. 

Sa structure même peut être atteinte, 
jusqu’à le fragiliser à l’extrême et le 
rendre cassant. L’effet thermique des 
radiations infrarouges accélère la 
vitesse des réactions chimiques des 
dégradations et peut dessécher 
les matériaux.

Un trop plein de lumière
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Blessures d'archives

Le contrôle des conditions ambiantes 
nécessite impérativement la prise 
de mesures à l’aide d’appareils 
sophistiqués permettant de quantifier 
les phénomènes : psychromètre et 
hygromètre, luxmètre ou capteurs. 

On y ajoutera des mesures du rayonne-
ment ultraviolet et infrarouge, de la 
pollution atmosphérique ou du niveau 
de contamination biologique …

Les résultats obtenus conduisent au 
choix des techniques appropriées de 
prévention. 

Une ambiance contrôlée

Les documents, comme les êtres vivants, 
réagissent à leur environnement. Pour que 
celui-ci reste stable et approprié à leur 
conservation, la température, l’humidité, la 
lumière et la poussière doivent être contrô-
lées et maîtrisées. Ainsi seront limitées les 
dégradations d’ordre mécanique, chimi-
que et biologique.

L'EMPRISE DU MILIEU

Les variations climatiques apportent 
en permanence des transformations 
aux chaînes moléculaires des 
matériaux hygroscopiques consti-
tuant les archives : elles se mettent 
en équilibre avec l'humidité relative 
environnante c'est-à-dire qu’elles 
« adsorbent » ou « désorbent » une 
partie de la vapeur d'eau contenue 
dans l'atmosphère.

Les caprices du climat

La poussière, dangereux propagateur 
du feu, se compose de particules 
inertes ou organiques, comme sable, 
ciment, bois, œufs d'insectes, virus, 
moisissures ou bactéries.
Ces micro-organismes peuvent 
devenir actifs, s'ils rencontrent des 
conditions propices à leur développe-
ment : humidité et température 
élevées ou présence d'un substrat 
nutritif comme le papier humide.  

Quelques grains de poussière
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L'humidité relative (HR) est une mesure de l'humidité de l'air.
C’est le rapport entre la quantité de vapeur d’eau contenue dans un volume 
d’air à une température donnée et la quantité maximale de vapeur d’eau 
que peut contenir ce même volume d’air à la même température.

Humidité absolue (HA) : quantité de vapeur d’eau contenue dans un volume 
d’air humide à une température et une pression données.

Le point de rosée est la température, à laquelle l’air est saturé de vapeur 
d’eau . En cas d’apport supplémentaire de vapeur d’eau ou de refroidisse-
ment de l’air il se produit une condensation. A 100%, l'excès d'humidité se 
dépose sous forme de condensation, de fines gouttelettes, de brouillard ou 
de givre.

L’humidité est un facteur redoutable 
de déstructuration des matériaux 
organiques. 

Elle est aussi l'agent qui accélère 
toutes les détériorations et favorise 
l'action de tous les autres processus de 
dégradation, comme la prolifération 
de micro-organismes ou l’oxydation 
des métaux.

Les méfaits de l’humidité

Lorsque la température augmente, l'humidité relative diminue.
Lorsque la température diminue, l'humidité relative augmente.

Exemples :
      Pour une température de 20° et une HA de 5 g/m3, 
      l'HR est de 35%.

     Pour une température de 10° et une HA de 5 g/m3, 
     l’HR est de 67%.
 
     Pour une température de 20° et Une HA de 15 g/m3,
     l'HR est de 100% = la quantité maximum de vapeur d'eau 
     que l'air peut contenir a été atteinte (point de rosée). 












